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Ovale, plus groffe que lapremiercj,

excellente, quoique difficile à caC*

fer. Le bois n*en eft pas auffi beau
que celui de nôtre noyer ; mais il

nefe gâte guère nia Fair, ni dans

Peau ;Je feu le confume d*aiUeur$

mal-aifémenr. La troisième efc-

pèce eft plus chargée de fruit : la

noix, delà grollbur de-celle du pre»

mier, a un goûc atner'; mais la cor
quille qui en eft tendre , rend?abon-
damment d'une huile excellent<e:â

brûler ou pour mille autres ufages»

La façon de réxcràire,. e'eft de
faire fimplement bouillir dan« Teau

les noix caffées , l'huile y fumage
aufti^ot en écume» . Celui-ci jette

auffi en petite quanjité une fève plus

fucréc que celle dç l'érable. On ne
le trouve j;iinais^;non plus que le

noyer tendre, que dans les meil^-^

leurs fonds. . jii

On n'y voit que hêtres détoures

partS:^ fur les hauteurs , dans le plac

pats y dans le fablecomme dans la

terre la plus fertile* Us produifenc

Liij s

•

'^i

) -yi

•%


